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Dans son Rapport annuel sur les fouilles de Suse, M. de Mecquenem écrivait 
en 1914 : 

<< A proximi té du Palais de Darius, nous avons exploité une butte artificielle, dont 
le sommet atteignait presque le niveau du Palais et dont les dimensions, à 4m,50 de 
profondeur, sont de 70 mètres de long sur 30 de large. Elle est constituée par un amas 
de tombes . 

» Ces tombes sont de deux sortes : 
l> 1° SimpLes Dases) hauts quelquefois de Qm,60 sur om,70 de diamètre, surmontés 

d'un couvercle conique ou cylindrique. Pris en général dans la terre pilée> les ossements 
sont écrasés ou très incomplets ; le cràne, parfois, reste seul au fond du vase, toujours 

trop altéré pour la conservation. Le mobilier placé alentour est ordinairement de la po­

terie en terre cuite assez grossière, ou encore de grands vases en grès cérame, très 

minces et très fragiles, accompagnés de bracelets et d'anneaux de bronze> de perles de 
cornaline ou de pâte, de rares tablettes en terre crue portant des textes de comptabi­

lité en langue anzanite. La séparation de ces sépultures était marquée par des tessons 
ou par des briques cui tes. 

>> 2° Tombes proprement dites ou tombe.<; construites. L'une d'elles, de forme rec­

tangulaire, se composait de parois en briques posées à champ, et d'une voûte en terre 
grossièrement cui te. Elle con terrait trois vases a sez hauts, et les restes de trois sque-
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lettes. Non loin de on em placement, un peu pl us ba , nous avons déblayé quatre 
t ombes voûtées; l'une d'elles mesurait extérieuremen t 2m,25 de long sur2m,1Q de large 

avec une hauteur de 2m. E lle renfermait deux sq uele ttes. Les autre tombes avaient 

1m,50 de long sur 1m de large, ct étaient con trui te· en carreaux de briques et de demi­

b rique ; la voûte aux lit obliques repo e sur des pi ds- droits entre le murs des petits 

côtés ; l' un de ceux-ci comporte une entrée de Qm ,40 de large ur, fermée d' une brique 

posée à champ . - Les orien tations sont variables . - Le fond du tombeau est dallé ; 

nous l'avons trouvé recouvert de om,20 i.t Om,LlO de terre int roduite par les in6ltrations 

d 'eau. Les ossements pri dans cette masse du rcie éta ient t rop friables pour pouvoir 

ètre dégagés in tact · ; le squelette repo ait au fo nd de la tombe, d u cô té opposé à l' en­

t rée, repli é ur lui- même, occupant trop peu cl'c ·pace, pour ne pa faire croire à une 

atti tud e ramassée ou ~t un ligottage préalable. Autour des squelettes, on a retrouvé 

quelques anneaux ct bagues de bronze; prè de l'entrée et cont re les pa rois, étaient 

p lacé· des va. es en terre cuite, d'une forme péciale, don t quelques-un· po rten t des 

t races de peinture. 
» A trois de ces to mbeaux: était annexée une petite case en terre cui te, renfermant 

de vases en terre crue ou cuite, des o sements d'an imaux , res tes d'un dépôt d'ali­

ments . L ' une de ces cases contenait aussi q uelques tab lettes en terre crue, q ue dans le 

langage des tranchées, le· fouilleurs appellent des saucissons, et qui portaient dos 

in seri p ti ons. » 

InsC!'iptions proprementfunéraires, rédigée. · expressément pour le mort, pl acées 

auprès de lui, interprétant sa pensée ou celles que son passage d'une vie à l'autre ug­

gérait aux survi vants . 

C'est la p remière fois que les morts usiens sortent de leur muii me . Neuf piè es, 

tabl ettes entières ct fragments (où, par IJO nheur, les for mules varient cons tamment), 

c'est là pour le moment tout notre tré or. Il est à espérer que la nécropole, dont 

la foui lle est à peine ébauchée, nous don nera, clans un aveni r prochain , une peti te 
bibliothei.J ue cscha tologiq ue, des V I" et v ne siècles avant J é-: u -Chris t. 

Le premier de nos morts quitte sans regrets une vie, q ui n'eut pour lui rien d'un 

banque t. Sur une terre de misère, son dieu et bon génie lui avai t donné en partage un 

lot qui ne prod uisait que laîches ct jonc ·, e t où tout é tait peine et labeur . On lui avait 
mesuré parcimon ieusemcn t l'eau et l'herbe, dans un cléscr t appelé champ d'aridité . 

Loin de par tir à regret, il lui tarde, au contrai re, que son d ieu le fa : e englou tir 

par la m aiso n des ténèbres . Il Yeut s'en aller ct comparaitre devan t les An unakis, qui, 

aYec la déesse Mamili, sont les juges de · enfers . Son àme traversera le tombeau sans 
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s'y arrêter, et, guidé ou assisté par son dieu protecteur et interces eur, il paraîtra 

devant les dieux grands . 

Il attendra une sentence dont, semble-t-il, il n'ose e pérer qu'elle era favorable. 

En effet, s i les juges ont égard aux iniqui tés, qui donc s'en sauvera? Mais il a con­

fiance en la mi éri corde. Son dieu particulier, dont il a souvent, durant la vie, réclamé 
l'in tercession, en récitant les igâ ou Psaumes pénitentiaux, et dont il n'a jamais né­
gligé le culte, lui sera secourable. Il embrasse ses pieds, c'est-à-d ire, il l'implore pour 

obtenir par lui indulgence e t g râce. 

Le deuxième de nos trépas és a pri , lui au ·si, le sentier fatal, et a suivi la voie de 

toute chair . A son arrivée dans le enfers, il n'e t point salué, comme il arrive, d'après 
l'Épopée de Gilgame· (tabL X, col. VI, 3-), par deux démons sini tre, 1 un le veilleur, 

l'autre le ver·rowlleur; ce sont, au contraire, deux dieux bien connus, dont le noms 
di ent as ez les disposition biem·eillantes, qui lui souhaitent la bienvenue. L'un est 
Itmikarab (en vctriante, fsmikamb), celui qui a exaucé la prière; l'autre est Lagama 
(en variante, Lagamar), celui qui conserve l'homme et ne l'achève pas. 

Sous les au pices de ces grands dieux protecteurs de tous les morts, et sous ceux 
de son dieu particulier et bon génie, notre défunt 'avance avec confiance. Il n'est pas 

cette fois question d' un jugement. On y procédera peut-être plus tard. Entre temps, 

c'est le dieu ugurnak, l'ordonnateur du régime des ombres, qui dicte ses volontés pour 
lem entretien e t leur alimentation. 

L e troisième de nos d · funts était p robablement de ceux qu i, comme dit le texte, 

dominaient sur terre, possédaieut de grands bien , ct ne se cannai saient pas de rival, 

en ce monde. 

Les voilà arrêtés dans leur essor ct ils sou t couchés dans le sépulcre. <c A l'a ven ir, 

pour jamais», c'est Sugurnak qui, dan la tombe, di pose en maitre et commande au 

sommelier des mânes , (telle es t l'unique répétition relev6e dan ce texte .) Cepen­
dant, ajoute mélancoliquement le défunt :Voici que j'ai gagné l'obscurité, puisse donc 
le dieu me désaltérer d'eau' ! 

Dans la tablette de notre quatl'ième enseveli, on in i tait surtout, emble-t-il (le 

texte es t mal con ervé) , sur le délabrement des facultés et de l'activité de l'homme, 

quand la fin approche. Cette fois, ce sont les survivants gui so uhaitent que la déesse 

Eriskigal (?) le fasse abonder en aliments, et q ue le dieu, ( ergal sans doute) se 

montre à lui propice . 

La cinquième de nos formules funéraire fait mention des matériaux employés 

1. Cette dernière phrase es t de traduction douteuse. 
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pour les tombes. D' un trait, elle signale aussi la crain te respectu use qui suit le mort 
par delà cette vie, et implicitement le culte qu'il doit inspirer aux survivants. 

La sixième formule fa it allusion, comme la première (l igne 3) , à un passage, et 
aux bonnes dispo itions des dieux infernaux. 

La septième form ule, dont il ne reste que les dernières lignes, s'é tendait longue­
ment sur l'alimentation du défunt. 

1. AL-ka Lu-Li-ka i-li be-li 

2 . a-na ma-aft- l"i-ti ' E-na-na-ki' 

3 . La-ti-iq g [ e]- -na' 

1 

Or sus ! que je m'en aille, mon dieu, 
mon :-;eigneur, 

devant la face des Enunaki 1 
Que je franchisse le tombeau' 1 

1. ana 111a(u-iti ne peut être identique à ina ma(lar de la ligne 4. D"où, en romparul ion (?) . 

~- Enww!.i, i. e. Anuna/;i, cf. Enu!.-J,i (K. nOO, reY. 8'. 
3. Un contact maladroit du scribe sur l'argile mo ii P a aplati deux signes dans cette ligne , et le signe at 

dans la ligne sui vante. 
4. Traduction de oeguna, si la restitution IJ.';_,uw' na "~ confirme . 
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4. lu-/:tu-uz qa-at-qa' i-na ma-/:la-ar i-li 
5. ra-bu-ti 
6. lu-us-me di-na lu-u$-ba-ta 

7 . se pt qa 
8. tu (?)-ki-ma bît ekliti i-li 

9. tu-sa-af:t-ba-ta-an-ni 
10 . ap-pa-ra sa ma-ki' 
11. u du ul li 
12. i-na qa-aq-qa-ar da-na-ti 
13. ti - se a - ni 
14. tu - ki-ra me-e u sa-am-ma 

15 . [i]-na e-ki-il zu-ma-mi-ti 

1. $a-ab-tu ur-lw i-la-ku f:ta-ar-ra-na 

2 . !s-ni ka-ra-ab u La-ga-ma-al i­
la-ku ma-a(H·is (?)' 

2 

Que je aisisse ta main, devant les dieux 

grands! 
Que j'entende (ma) sentence, que j'em­

brasse 

tes pieds! 
Tu as tardé 1 (Enfin) la maison de ténè-

bres, ô mon dieu, 
tu la fais m'emporter . 
Un marécage de fatigue 
et de peine, 
sur la terre de m1sere, 
tu as eu à me (donner en partage), 
tu (m')as mesuré précieusement l'eau et 

l'herbe, 
dans le champ de la sécheresse 1 

Ils ont pris le sentier, ils s'en vont leur 

chemin 1 

(Les dieux) • r nikarab et Lagamal vien­

nent au devant! 

1. u Prendre les mains>> se dit couramment de celui qui f'CI'OW'l. C'est ici le geste de celui qui est .<rcouru. 
2. maki, cf. Rawl., V, 56, 44 : lubnu mal.û u liminu u prostration, ma/ni et malheur >>. 
3. Ces dieux précèdent le mort comme des guide.<, ou viennent au decant de lui pour J'accueillir. 
4. Dans ces textes , les déterminatifs diYins sont omis. 



170 V . SCHEIL 

3. [Su-gur]-na-ak' HW su-ut-ti' a­
wa-ta i-qa-ab-[ bi]' 

4 . iz-za-az' a- na Mu-se-ki-li-i m-ma' 
i~-za-qa- [ar] 

1. 1-te-im- du $al-la ina ga-bu-t[er 

2. sa ma-ta i-su $ênu gi-~u ir-ta-[su]' 

3. u ma-M-ir-su-n u la i-ba-as-su 
4. zm- ma- t[ i ] 

1. Cf. infra, n• 3, 5. 

3 

(Le dieu) Sugurnak, dans la fosse, dicte 

les ordres, 
il se tient près du Musekil ', et com­

mande. 

____ _/ 

Ils se sont arrêtés, et dans un parc sont 
couchés, 

ceux qui dominaient la terre, possédaient 
des troupeaux •, 

et pour qui il n'y avait pas de rival! 
Maintenant, à jamais, 

2. Sattu, synonyme de suttatu, synon. de qabûri !K. 4320, col. 1, 20-21). Ou autrement : en songe(?). 
3. Les trois verbes (awata) iqabbi, i:;m• (ana M.), ia:;aqar, expriment l'attitude du dieu ugurnak envers 

les morts : il dicte les sorts (favorabl es). il est a idu auprès du M. e t il parle (pour intercéder). Dans la vie 
terrestre , on en dit autant des grands dieux : ilâni .. . mabar Bèl u Nabû .. . litamû litta:;lcat·u amâta •.. 
u ana Marduk beliya Liqbù, etc. (V Rawl., 3:\, 34-35) . 

4. J:;aaz, Cf. S. 951-~7: (ISta r) dit : nna abiya Sin (ana) !latabul terêtt azzaz gitmali!l azzaz. D'où, pour 
na:utzu, le sens de : veiller avec assiduité (a. siderej à ce qu 'un e chose se fasse. 

5. Masekili u celui qu i produit l'obscurité(?)>>. I l est mieux de prendre ce mot pour musakil cc celui qui 
nourrit n, d 'autant quo ces textes se terminent quelquefois (cf. it\fra, n" 4, 7) par des souhaits alimentaires et 
que le ravitaillement en eau pure était une question essentielle dan les enfers: ina saplâti edimmusa mé 
11akûti liltû (cône fun ., fin ). En tout ca~. c'est un nom d'employé comme m asek.is, musêdû, et probablement 
identique à celui de musakil. Cl. Mutabri!Ja, nom d'un des ministres de l'enfer , dans le fragment de Tell-el­
Amarna (Nergal et Eri kigal, re v., fragm. l, 5, fragm. 2. 2. 

6. Celui qu i procure la nourriture. 
7. Resp. qabate u e nclos , parc d'animaux n, K. 4342, 29. 
8. Ou irtd cc pai saient >>. 
9. Mot à mot : cc des moutons pour la tonte (de laine) >l. 
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5 . Su-gur-na- ak ' is-su-ut-ti • a- wa­
[ta] 

6. t qa ab bi 

7. iz-:;a-~ e-na ' 

8. iz za 

M u- · e-lâ -li-i[ m-ma] 

qa ar 

9 . a-na-ku-m a ir-da' ir-pi-ta 

10. [m]é' li i m tal ' 

1. su-b.a-ma na-ap-se • 

2 . a-wa-at- tum (?)-ma ap 

3. ka ra• 

4. e-ri(?) al-li ' im- mar 

5 . am na ma' da(?) sam na (âba li-
im- me' 0 

4 7 

(le di eu) Sugurnak, dans la fosse, 

dicte les ordres ; 
il e t ient près du Musekil , 

et corn mande. 
P our moi qui suis venu dans l'ombre, 

d'eau qu'il (me) rassasie 1 

Les ... . . sont affaibl is, 
les pensées de . . .. . 

sont abattues ! 
Il verra (la déesse) Erïkigalli (??) 
Que huile abondante, huile excellen te 

elle (te) décerne, 

1. S ic 1 ~Ti aurait- il é té confondu a vec ";:Ti? c·e t pe u probable, cf. n• 6. 1. 4 e t 5. 

2. P our ina sutti , cf . . •upra, n• 2, :l . 

3. ena pour ana , a uf e rreur de cribe . 
4. irda po ur arda (? ). Cf. erteddl pour arteddi, a buch., E. l. H., col. I, 23. 

5. Le prem ier signe é tai t a ou za . 
6. Limtal pour limtalli ; cL V R awl. , 65 h, 9, lalâ usmal (i. e . u mallâ) . 
7. Cette tab le tte a vait reçu, face e t revers, l'emprein te d' un cachet qui ne por tait que des figures. On y 

croit di linguer celle d 'tm bo vi dé couché à plat ventre. De ce fait, urtout a u beau milieu d u texte, nom bre 

de signes ont é té , en tout ou en partie , dé formés ou aplatis. 
8. us,.u!w m a napsêti (?) . 

9. k ummura (?) . 
10. Optat. de emû «q u'il (te) décerne»(?) . 
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6 . li mal - la pi - ka 
7 . i- li li - im - gu - ur - ka 

1 . Na-ad-na as-ku-ba-tu' a-na ma­
sa . .. 

2. ab-na tak (?)-na-ni-su • sa-ar-[qa] 
3. li-il (?)- i.~ ri-/:1-a-tu il(?)-l[ali:-li:]a• 

4. u ta-ab-ka-at pu-lu-ul;-tis ka-zu (?) 
ir-ni' ma-ta-ti 

1 . I ].s-me-ma na-a [ q (?)-ba-ra] ... 

5 

6-7 

et (en) remplisse ta bouche! 
Que le dieu te soit propice ! 

Sont fournies les dalles pour (sa) .. . 

les pierres de son abri sont données ; 
qu'il exulte, puisqu'il s'en va sa des­

t inée (?) , 
et que l'eff usion de la crainte qu'il (ins­

pire) couvre le fondement(?) des pays 1 

Il a entendu (l'appel, et il a gagné) le lieu 
de la sépulture, 

1. Pour as/,ubatu, cf. De.~('ente d'fStar aux enfers. rev. 27 : a.okup(latu la musabûka. Notre texte avait 
peut-être : ana masabisu, resp. ana wasabi.5u. Des dalles paraissent former le toit de la maison des Anun­
naki . dans la DB.~cente d'Istar; cf. ibid., rev ., 32-36. 

2. Rac. kanânu ou qanânlt. 
3. Cf. K. 186, 29 : ri (!ti mrdiilrt litlika ll qu'il aille à son destin de mort! >> 

4. imi, cf. DEL. , H\VB., p. 135. 
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2 . a-di i-te-ti- iq . . _ 
3. na-pil ku-ur-ri-su ru • .. . 
4 _ i-na nu-ba-ar 3 Su-gw'-usan (?) 3 

••• 

5. B a-as-di- us an(?) ' [ $ ] u- gur - na­
a [k(?) lc]a-a[r-ba-su] 

1 . !cu-r[u (?) -un-nu] 
2. ma-as- [ti-ti] . . . 
3. is-ku sam nu ma-zu-tu . _ . 
4. lu - uz - da - bil ina .. . 
5. ma-ale-la LU' SE-GUR Lilc(?)­

[lcu-ul] 

* ,_., * 

jusqu'à ce qu'il franchi. se (le tombeau) 1 

Son foyer es t renversé(?) ... 
P ar la bonne volonté du (dieu) Sugur 

usan, .. . 
(les dieux) Basdi usan et Sugurnak (?) lui 

sont propices ! 

du vin , 
du breuvage . _ . 

. . . de l'huil e, du mélangé . .. 
qu'il en abonde dans ... 
comme nourriture , mouton et blé (?) 

qu'il mange ! 

De ces sept inscriptions rares, il convient , en finissant, de dégager discrètement 
quelques conclusions , en connexion avec ce qui est connu par ailleurs sur cet te matière; 

elles seront en partie positives, en partie négatives. 
1 o Normalement, c'est par la sépulture que le mort devenai t citoyen des enfers, 

et tombait sous la juridiction de Nergal et Eriskigal. La sépulture, cependant, dans 
certaines circonst:mces, n'était pas, croyons-nous, absolument de rigueur, le mort ne 

pouvant se rendre à lui-même ce service. 
La croyance que les non-ensevelis et les désensevelis erraient inapaisés sur terre , 

inquiétant les vivants, et que, faute de libateurs, ils quémandaient leu r nourriture, se 
contentant so uvent d'immondices, - cette croyance, disons-nous, était une croyance 
populaire qui ne découlait pas des doctrines . On l'entretenait afin de promouvoir en 
toutes occasions l' usage de la sépulture, particulièrement comme un acte d'humanité 

envers les morts abandonnés, - et aussi pour défendre les tombes contre les profa­

nations . 

1. Cf. n• 1, ligne 3. 
2. Ligne douteuse en son entier. 
3. nubaru, nuparu, en alternance avec kabittu. Sarg. Nimr., 20, et Kbors., 168. 
4. Le signe babylonien le plus vois in est usan : simetan cc nuit, obscurité». Peut-être aussi ;.ag, kir. 
5. Cf. n• 3, 2, LU gi-zu. LU- E-GUR serait-il pour L U-S E : immerê marûti <<moutons gras n? 

Reoue d'Assyriologie, X Ill. 23 
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2° Il fall ait f ranchir les tombeaux pour arriver au lieu du Jugem nt . La simple 

sépulture ne suffi ait pas pour cela. 
3° Dans l'enfer, siège un tribunal où ceux qui ont mérité d' être jugés av c mi ·éri­

corde sont l'obje t d'une sentence favorable . 
4" Ce jug ment implique l'idée do rétribution , tou t au moins de mani' re econ­

daire ; il est absolu et irrévocable. 
5° L es mânes jus tiGés ont apaisés, c'est-à-dire jouis ·ent du repos. Ensuite, il. sa­

vourent des aliments de choix, et surtout une eau qui para1t po séder des qualités 

vitales. 
La croyance qne les mânes des ensevelis avaient , en outre, besoin des offrandes 

des vi vants serai t aussi, selon nous, étrang· re à la doct rine. On encountgeait cependan t 

ces œ uvres pies, parce qu'elles étaient un hommage aux morts, en même t emps qu 'elles 

servaient à assurer leur souvenir et à procurer l'édi fi cation des vivants. 


